
fL’acupuncture 
est une discipline 
ancestrale pratiquée 
dans la médecine 
asiatique. Elle 
repose sur des 
données issues 
d’une conception 
traditionnelle de 
l’individu, mais que 
la science moderne a 
réussi à expliquer et 
à intégrer. L’insertion 
d’une aiguille sur 
un point spécifi que 
provoque une 
réaction (de type 

infl ammatoire par 
exemple) qui se 
propage par voie 
nerveuse jusqu’au 
cerveau et interagit 
avec les différents 
systèmes de 
l’organisme dans un 
sens de régulation. 
Les preuves 
désormais établies 
de son effi cacité 
doivent inciter 
les vétérinaires à 
l’intégrer à leur 
pratique quotidienne. 
Le rapport bénéfi ces/

risques est très 
élevé. Les moyens de 
se former existent 
et les domaines 
d’application 
sont vastes. Les 
aspirations des 
clients et l’air du 
temps vont dans 
le sens du recours 
à cette médecine 
alternative. Les 
évaluations 
scientifi ques se 
poursuivent.
C’est une tech-
nique d’avenir.R
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Confl it 
d’intérêts
Aucun.
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connaître le nombre de vétérinaires pratiquant l’acupunc-
ture et la place de cette pratique dans leur activité. Il est 
possible que ce nombre connaisse une croissance impor-
tante dans les prochaines années. Par exemple, celui des 
adhérents au Groupe d’étude en acupuncture et en ostéo-
pathie (GEAO) est passé de 60 à 150 entre 1988 et 2013.

bases scientifiques 
et efficacité 
de l’acupuncture
Il existe actuellement deux grandes manières de com-
prendre l’acupuncture : l’approche traditionnelle chinoise 
et l’approche scientifique occidentale.
Historiquement, la conception traditionnelle chinoise est 
prépondérante, mais pour l’intégrer il convient d’oublier 
le raisonnement cartésien logique et de se familiariser 
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L’acupuncture est une pratique thérapeutique utilisée 
depuis plusieurs millénaires en Chine et en Asie. Elle pro-
gresse de plus en plus rapidement en Occident. Le vété-
rinaire peut bénéficier de cette situation pour s’informer 
et, pourquoi pas, intégrer cette technique à son arsenal 
thérapeutique. Si, dans un premier temps, il paraît difficile 
de la proposer à sa clientèle, elle peut devenir assez facile-
ment une pratique courante au sein d’un cabinet. Les plus 
passionnés peuvent espérer en faire une activité exclusive 
car la demande de la part des propriétaires d’animaux 
domestiques connaît une croissance rapide. L’acupunc-
ture est-elle efficace ? Pourquoi se lancer ? Quand propo-
ser cette thérapie ? Comment développer sa pratique ? Où 
se former ? Telles sont les questions auxquelles cet article 
tente de répondre. La formation est un élément crucial, 
comme dans toute pratique médicale sérieuse. Il n’existe 
pas actuellement en France de formation d’acupuncture 
ou de médecine traditionnelle chinoise vétérinaires offi-
ciellement reconnue. Pour cette raison, il est difficile de 
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Figure 1

Trajets des méridiens

Représentation classique des principaux trajets externes des méridiens 
de la vessie, de la vésicule biliaire et de l’estomac.

PV349_CAN-0030_0035.indd   30 19/09/14   18:35



Le Point Vétérinaire / Octobre 2014 / N° 349  31  

Elle est souvent considérée comme une simple technique 
de soins susceptible de complémenter des thérapies clas-
siques. L’acupuncture est issue de la médecine tradition-
nelle chinoise. Elle constitue un système médical complet 
qui comprend une théorie fondamentale, une physiopa-
thologie, un diagnostic et des techniques de traitement [9, 
12]. Une pratique sérieuse de l’acupuncture passe par un 
apprentissage de la médecine chinoise. Un tel enseigne-
ment peut sembler fastidieux, mais l’enrichissement qu’il 
apporte est considérable, même si le premier abord peut 
paraître difficile à un esprit cartésien.
La médecine chinoise trouve son fondement dans l’ob-
servation des phénomènes terrestres et célestes. Ce qui 
semble ésotérique, comme les théories du yin et du yang 
ou des cinq éléments (bois, feu, terre, métal, eau), est, en 
fait, une modélisation qui permet d’ordonner la pensée 
et le raisonnement (figures 2 et 3) [6]. Avec la compré-
hension de cette approche, sa pertinence et son univer-
salité apparaissent et s’étendent bien au-delà du cadre 
de la médecine. Ces théories peuvent avoir une valeur 
prédictive qui permet d’influer sur le cours de certains 
événements comme l’évolution d’une affection.

Améliorer les soins apportés 
aux animaux malades
De nombreuses affections nécessitent des traitements de 
longue durée, parfois pendant toute la vie de l’animal : 
allergies, maladies auto-immunes, arthrose, dysendocri-
nies, insuffisance cardiaque, insuffisance rénale, épilep-
sie, etc. [3, 4, 14, 22]. L’acupuncture peut apporter une 
solution alternative à des traitements lourds. Elle permet 
parfois une simplification de la prise en charge, pour  l’ar-
throse ou l’épilepsie, par exemple. Elle prévient l’appari-
tion d’effets secondaires liés à une médication excessive.
L’acupuncture offre des solutions quand la médecine 
occidentale n’a qu’un effet palliatif, comme dans de 
nombreux phénomènes douloureux. Ce qui pose des 

avec la pensée analogique asiatique. Les sages chinois 
antiques ont élaboré un modèle de l’univers fondé sur 
l’observation [6]. Ils ont supposé que tous les phéno-
mènes se conforment à ce modèle. À partir d’une théorie 
générale, ils apportent une compréhension de tous les 
éléments particuliers qui nous entourent. Cette concep-
tion suit le chemin inverse de l’approche occidentale qui, 
à partir d’un ensemble de cas particuliers, déduit des lois 
générales.
Sans entrer dans les méandres de la pensée chinoise, il 
existe de nombreuses études scientifiques sur les effets 
physiologiques de l’acupuncture. L’insertion d’une 
aiguille sur un point d’acupuncture induit un traumatisme 
modéré qui va provoquer une activation locale des fac-
teurs de l’inflammation et de la nécrose tissulaire, ainsi 
qu’une modification des équilibres ioniques. La réaction 
inflammatoire et nécrotique propage une information 
jusqu’aux systèmes régulateurs généraux qui agissent sur 
la restauration des tissus dans l’ensemble de l’organisme. 
Les modifications ioniques sollicitent des récepteurs ner-
veux qui, via les voies nociceptives Aδ et les faisceaux 
paléospinothalamiques et spinoréticulaires, induisent des 
réactions médullaires segmentaires et activent les struc-
tures de certaines zones cérébrales (bulbe, mésencéphale, 
diencéphale et cortex). Les interactions entre les systèmes 
nerveux, immunitaire et neuro-endocrinien permettent de 
comprendre les effets de l’acupuncture sur les fonctions 
organiques. Même si les études menées ne rendent pas 
compte de la totalité des actions de l’acupuncture, elles 
mettent toutes en évidence son impact sur de nombreux 
phénomènes physiologiques et physiopathologiques [15].
La grande particularité de la médecine chinoise est le 
traitement par la puncture de points situés le long de 
lignes longitudinales parcourant le corps : les méridiens 
(figure 1). Dans leur représentation classique, les méridiens 
suivent des structures anatomiques : nerfs, vaisseaux san-
guins et chaînes myofasciales [1, 2, 14]. Cette disposition 
est à l’origine de l’interprétation des effets de l’acupunc-
ture selon les bases scientifiques occidentales. Cependant, 
l’organisation spatiale et fonctionnelle du réseau des méri-
diens est bien plus complexe. Une des clés de sa compré-
hension se trouve dans l’embryologie et le développement 
des feuillets tissulaires [6]. Chaque méridien est ainsi en 
relation avec un organe. L’insertion d’aiguilles sur les 
points d’acupuncture permet donc d’agir sur l’ensemble 
des fonctions organiques.

Motivations 
pour se lancer 
dans la pratique 
de l’acupuncture 
Diversifier sa pratique quotidienne
La profession vétérinaire offre la possibilité de réaliser une 
grande diversité d’actes. Médecine, chirurgie, imagerie, 
etc., tout est accessible. L’acupuncture s’intègre parfaite-
ment à ceux-ci. Elle nécessite un apprentissage spécifique. 
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Figure 2

Tai Ji, représentation du yin 
et du yang

Ce dessin symbolise une conception duelle de l’univers par l’imbrication de 
deux formes identiques et opposées, le yin et le yang. Il représente tous les 
phénomènes qui s’opposent comme le jour et la nuit. Il montre également 
que ce qui s’oppose se complète, comme le jour et la nuit constituent une 
journée. Quand l’un décroît, l’autre croît. La dernière interaction du yin et du 
yang est la transformation de l’un en l’autre. Du plus profond de la nuit ne 
peut surgir que la lumière du jour.
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difficultés en médecine occidentale se révèle parfois 
assez simple en médecine chinoise. La réciproque est 
également vraie et la médecine occidentale apporte des 
solutions là où la médecine chinoise montre ses limites. 
Cette complémentarité enrichit la pratique quotidienne.

Répondre à une demande de sa clientèle
Il existe un engouement croissant du public pour les 
médecines non conventionnelles puisqu’en médecine 
humaine près de 4 patients sur 5 y ont recours. Ce phé-
nomène répond à plusieurs tendances : le désir de retour 
à la nature, la méfiance vis-à-vis des médicaments allo-
pathiques et une demande d’une prise en charge plus 
attentionnée.

Désir de retour à la nature
Les excès de l’industrialisation et ses conséquences sur 
la santé sont de plus en plus montrés du doigt. Le déve-
loppement du marché du “bio” est en plein essor. L’hu-
manité commence à prendre conscience que l’écologie 
est un facteur majeur de sa survie. La médecine ne fait 
pas exception et la prise en charge de la santé par des 
méthodes naturelles devient une exigence. Il est logique 
que les propriétaires souhaitent que ces thérapies soient 
utilisées pour leur animal.

Méfiance vis-à-vis des médicaments 
allopathiques
L’actualité est souvent marquée par la découverte d’effets 
secondaires graves à la suite de prise de médicaments 
allopathiques. Le grand public a le sentiment que les 
contraintes économiques prennent le pas sur l’éthique 
médicale. Il est de plus en plus fréquent de recevoir des 
propriétaires qui souhaitent remplacer le traitement de 
leur animal car ils observent des effets indésirables, par-
fois sévères. Apporter aux vétérinaires un minimum de 
connaissances dans les médecines alternatives leur per-
met de référer de façon opportune.

Demande d’une prise en charge plus 
attentionnée
L’aspect technologique de la médecine prend une impor-
tance croissante. Le risque est que plus le temps consa-
cré aux examens complémentaires augmente plus celui 
de l’examen clinique diminue. L’obsession de la preuve 
scientifique dans le diagnostic fait oublier l’aspect psycho-
émotionnel de l’art médical. Une consultation d’acupunc-
ture dure entre 45 et 60 minutes. Réaliser un examen 
soigné avec une palpation fine et subtile, pratiquer un 
acte thérapeutique qui ne consiste pas uniquement à 
vendre un médicament, participent à ce sentiment justifié 
d’une meilleure écoute de l’individu malade.
La décision d’exercer en acupuncture ne doit pas être 
prise uniquement pour satisfaire une demande de la clien-
tèle. C’est avant tout par conviction qu’il convient de se 
lancer.

Réponses 
aux principaux 
contre-arguments 
pour l’intégration 
de l’acupuncture 
dans une pratique 
quotidienne
Les principaux freins à la pratique de l’acupuncture pour-
raient être :
- la crainte d’un refus ou de ne pas être pris au sérieux par 
les propriétaires d’animaux. Ce sentiment est infondé car 
la très grande majorité de la clientèle est favorable à cette 
thérapie alternative. Quelques séances d’acupuncture au 
lieu de plusieurs semaines ou de plusieurs mois d’anti-
inflammatoires remportent sans conteste l’adhésion des 
propriétaires ;
- la peur de ne pas obtenir l’efficacité souhaitée : c’est un 
préjugé. L’acupuncture existe depuis plus de 2 000 ans et 
elle a soigné des milliards d’individus dans le monde. Le 
taux de réussite de l’acupuncture utilisée à bon escient 
est comparable à celui de nombre de traitements conven-
tionnels. Les essais cliniques menés en Chine ne satisfont 
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Figure 3

Cycle des cinq éléments

Bois
- Foie, vésicule biliaire
- Tendons, muscles
- Yeux, larmes, vision
- Circulation, mouvement
- Stockage et répartition
  des volumes sanguins
- Spasmes, tremblements
- Agitation, hyperactivité
- Colère, frustration
- Courage
- Chien

Terre
- Rate, estomac
- Chair, tissu conjonctif
- Bouche, salive, goût
- Transformation, digestion
- Production de l’énergie
   et du sang
- Homéostasie
- Apprentissage
- Nostalgie, obnubilation
- Vache

Feu
- Cœur, intestin grêle
- Vaisseaux sanguins
- Circulation et gestion
   du sang
- Demeure de l’esprit
- Assimilation des aliments
- Joie, ouverture au monde
- Discernement
- Mouton

Eau
- Rein, vessie
- Os, moelle
- Oreilles, ouïe
- Gestion des liquides
   organiques
- Reproduction,
   croissance
- Siège de l’hérédité
- Peur, isolement
- Chat, porc

Métal
- Poumon, gros intestin
- Peau, toucher
- Narine, catarrhe nasal,
   olfaction
- Respiration
- Production de l’énergie
- Diffusion des liquides
   organiques
- Tristesse, repli, instinct
   territorial
- Cheval

Les cinq éléments constituent une méthode de classification. En biologie, à chaque élément 
correspondent des organes, des tissus, des sécrétions, des fonctions, des émotions et des 
comportements.
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peut-être pas aux normes de l’expérimentation telles 
qu’elles ont été définies par la médecine occidentale, 
mais ils méritent de s’y intéresser (tableau). Les études 
randomisées sur l’acupuncture vétérinaire sont encore 
peu nombreuses et une grande partie d’entre elles ne 
font pas intervenir le diagnostic de médecine chinoise. 
Ce choix facilite l’expérimentation, mais nuit à l’efficacité 
des traitements [16] ;
- la problématique de l’évaluation de l’efficacité de 
l’acupuncture existe même si de nombreuses études 
démontrent qu’elle agit. En ce qui concerne les essais 
cliniques, les normes de l’expérimentation scientifique 
classiques sont difficiles à appliquer mais elles existent.  
Il est nécessaire d’élaborer une nouvelle approche de la 
preuve scientifique ou de trouver un nouvel angle d’ana-
lyse pour étudier la médecine chinoise. Cette situation ne 
doit pas être un frein à la pratique de l’acupuncture car 
il est absurde de penser que ce qu’il n’est pas possible 
de prouver est systématiquement faux. La physique quan-
tique donne un excellent exemple d’une évolution de la 
pensée scientifique qui a révolutionné la connaissance de 
l’univers. Au lieu de considérer qu’une théorie est fausse 
tant qu’elle ne peut pas être prouvée (raisonnement carté-
sien), les physiciens ont considéré qu’elle est valable tant 
qu’il n’est pas possible de démontrer qu’elle est fausse. Ce 
changement de paradigme a permis la découverte des 
neutrinos et des quarks, ou la compréhension de nom-
breux phénomènes cosmiques (pulsar, trou noir, etc.). 
S’il n’est pas possible d’expliquer pourquoi l’un des prin-
cipaux points pour traiter l’épilepsie et la dysplasie coxo-
fémorale est le point Foie 3 qui se situe entre le deuxième 
et le troisième métatarsien, son efficacité est constatée 
dans la pratique quotidienne (photo 1) [13, 22] ;
- le temps nécessaire pour réaliser une séance d’acupunc-
ture est très supérieur à celui consacré à une consultation 
habituelle. Il est important de ne pas bâcler les séances 
d’acupuncture, c’est un moment privilégié de partage 
entre l’animal, son propriétaire et le vétérinaire qui fait 
partie intégrante de la thérapie. L’acupuncture n’est pas 
une médecine de technicité mais de ressenti.
Une question fréquente est la suivante : « Quelles sont 
les indications de l’acupuncture ? » La réponse est simple 
et elle surprend le néophyte : « Les indications de l’acu-
puncture sont les mêmes que celles de la médecine 

occidentale. » La médecine traditionnelle chinoise est 
une approche complète qui prend en charge toutes les 
maladies. L’acupuncture a un champ d’action extrême-
ment vaste et ce sont les compétences du praticien qui 
en limitent l’utilisation.

Développement 
d’une pratique 
régulière de 
l’acupuncture
En acupuncture, comme dans toute pratique, il convient 
de commencer par les techniques les plus simples. Le 
traitement des affections locomotrices est une bonne 
entrée en matière. C’est l’indication la plus connue par 
les propriétaires et la plus demandée. Sans avoir besoin 
de réaliser un diagnostic complexe de médecine chinoise, 
il est possible d’obtenir de très bons résultats. L’arthrose 
même sévère, la dysplasie coxo-fémorale, la dysplasie du 
coude et toutes les rachialgies sont des terrains de prédi-
lection de l’acupuncteur [17]. La douleur dans ces affec-
tions n’est pas spécifiquement d’origine osseuse (c’est 
l’examen radiographique qui met en évidence des lésions 
osseuses). L’intensité de la douleur n’est pas directement 
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Tableau

Résultats d’essais cliniques réalisés en Chine
Affection Guérison ou 

disparition des signes 
cliniques

Forte diminution des signes 
cliniques

Amélioration Inefficacité

Diarrhée chronique [5] 69,4 % 27,4 % 3,2 %

Bronchite chronique [8] 36,4 % 36,4 % 21,1 % 6,1 %

Cervicarthrose [18] 68,6 % 16,9 % 9,7 % 4,8 %

Otite suppurée [19] 100 %

Hernie discale [20] 84,3 % 13,5 % 3.1 %

Épilepsie [21] 28,7 % 47,2 % 24,1 %

Incontinence urinaire d’effort [23] 83,3 % 13,9 % 2,8 %

Eczéma [24] 48,9 % 35,2 % 13,6 % 2,3 %

Cancer de l’œsophage (6 cas 
en phase initiale, 297 en phase 
terminale) [25]

1,7 %
(5 cancers en phase initiale 
sur les 6 de l’essai)

3 %
(disparition transitoire des cellules 
cancéreuses ou diminution 
de la taille des tumeurs)

94,5 %
(régression des signes 
cliniques sans diminution 
de la taille des tumeurs)

0,8 %

1. La combi
naison des 
points Gros 
intestin 4 
et Foie 3 est 
un grand 
classique pour 
faire circuler 
l’énergie et le 
sang et calmer 
efficacement la 
douleur. Selon 
la médecine 
traditionnelle 
chinoise, la 
douleur est due 
à une stagnation 
de l’énergie et 
du sang.

PHOTO : P. zeppa
1
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en relation avec la gravité des lésions radiologiquement 
visibles. La douleur est plutôt due aux tensions tendino-
musculaires et ligamentaires. C’est ce qui explique en par-
tie la grande efficacité de l’acupuncture. Ces tensions ne 
se localisent pas uniquement au siège de la douleur, mais 
se trouvent très souvent sur des parties distantes du corps. 
Ces lésions des tissus mous passent souvent inaperçues. 
La chirurgie des dysplasies ne réduit pas forcément les 
tensions. Elle peut, à l’inverse, contraindre les structures 
osseuses et inscrire les tensions de façon durable dans le 
corps de l’animal.
Les domaines d’application de l’acupuncture sont très 
étendus. Il est plus aisé, dans un premier temps, d’utiliser 
des recettes qui ont fait leur preuve comme pour le traite-
ment de l’épilepsie essentielle, de la constipation ou dans 
le suivi d’une dilatation-torsion de l’estomac [14, 22]. Si 
seuls quelques procédés sont appliqués, les résultats ne 
sont pas toujours au rendez-vous car il est parfois néces-
saire d’établir un diagnostic de médecine chinoise.
Après quelques mois ou quelques années de pratique, il 
devient possible de traiter des maladies plus complexes : 
la médecine interne, la dermatologie, le comportement, 
la neurologie, la cancérologie, etc. [2-4, 14, 17, 22].
Un autre aspect très valorisant de l’acupuncture est son 
utilisation préventive en pédiatrie, en gérontologie et en 
médecine sportive [22]. La pauvreté des suivis de crois-
sance, qui ne s’intéressent qu’à la courbe de poids et aux 
déformations des aplombs, contraste avec la richesse de 
l’examen clinique de la médecine chinoise. La palpation 
des méridiens, des points d’acupuncture en relation avec 
les organes internes, des masses musculaires, des segments 
osseux et des pouls fémoraux, la mobilisation des diffé-
rentes parties du corps, la recherche de restrictions même 
minimes de la mobilité, l’évaluation des équilibres (avant-
arrière, dessus-dessous, droite-gauche, interne-externe) 
sont des sources infinies d’informations et d’explorations. 
La prévention en acupuncture consiste également à mettre 
l’individu en équilibre avec son environnement et parti-
culièrement avec les variations climatiques saisonnières. 
En effet, le froid, la chaleur, l’humidité, la sécheresse et 
le vent jouent un grand rôle dans l’apparition de la mala-
die en médecine chinoise. La prise en considération de 
leurs actions physiopathologiques est indispensable dans 
les traitements par acupuncture [10, 17]. De nombreuses 

maladies décrites selon cette sémiologie traditionnelle 
chinoise appartiennent au domaine de l’infectiologie.

Formation 
en acupuncture 
L’utilisation de l’acupuncture nécessite une formation à 
la fois théorique et pratique.
La théorie peut être apprise dans des ouvrages. De très 
nombreux livres traitant de l’acupuncture humaine 
existent, mais il n’en existe que quatre en langue française 
dans le domaine vétérinaire. L’étude théorique de cette 
discipline est un bon moyen pour s’initier ou compléter 
une formation, mais elle ne peut suffire. Un enseignement 
pratique est aussi nécessaire pour apprendre à bien repé-
rer les points d’acupuncture, à poser et à manipuler les 
aiguilles afin d’obtenir l’effet souhaité.
Pour un premier contact, il est intéressant de participer 
à des conférences proposées dans le cadre de congrès 
généralistes (celles de l’Association française des vétéri-
naires pour animaux de compagnie ou Afvac, de Best of 
Vet, de France Vet) ou de congrès et séminaires spéciali-
sés destinés à des acupuncteurs débutants (organisés par 
l’ENV de Toulouse, le GEAO). Il est également possible de 
demander à un confrère pratiquant l’acupuncture de le 
suivre dans ses consultations.
Pour pratiquer régulièrement l’acupuncture, une forma-
tion sérieuse est indispensable. Il existe des organismes 
qui proposent de se former en trois ou quatre week-ends. 
Cette offre est alléchante car elle est peu chronophage, 
mais elle n’est pas suffisante pour une maîtrise correcte. 
Actuellement, en France, il existe deux formations de 
qualité pour les vétérinaires (dispensées par l’Institut 
des médecines alternatives et ostéopathie vétérinaire 
ou Imaov(1), l’Académie vétérinaire d’acupuncture et 
d’ostéopathie ou Avétao(2)) qui se déroulent sur environ 
2 ans. Pour un approfondissement des connaissances en 
médecine chinoise, il est possible de suivre un cursus de 
médecine humaine qui dure 4 à 5 années et qui aborde 
souvent d’autres aspects comme la médecine manuelle 
et la pharmacopée (photo 2).
Pour compléter la formation, des congrès destinés à des 
vétérinaires plus chevronnés sont régulièrement propo-
sés (congrès du GEAO, de la Fédération des vétérinaires 
acupuncteurs de France ou FéVAF). Ils permettent aussi 

5

3

2. Traitement d’une coxalgie par des points locaux 
et locorégionaux à la suite d’une séance d’ostéopathie.

PHOTO : P. zeppa

(1) http://www.
imaov.com 
(2) http://www.
avetao.com

3. Traitement d’une stomatite selon le diagnostic 
des syndromes de la médecine chinoise. Certains points 
situés sur les extrémités des membres (GI 4, F 2) ou près 
de la gueule (Est 4) ont été traités par digipuncture (massage 
des points avec la pulpe des doigts)

PHOTO : P. zeppa
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un partage des expériences (photos 3 et 4). Les congrès 
d’acupuncture humaine, plus nombreux, présentent un 
grand intérêt car ils proposent des conférences d’un haut 
niveau présentées par des intervenants de renom.
Dans la majorité des pays, les formations en acupuncture 
vétérinaire sont dispensées par des associations natio-
nales (American Academy of Veterinary Acupuncture 
ou AAVA aux États-Unis, AEVA (Asociación espagñola de 
Veterinarios acupuntores) en Espagne, German Veterinary 
Acupuncture Society ou Gervas en Allemagne, Austra-
lian Veterinary Acupuncture Group ou Avag en Austra-
lie, Associacao Brasileira de Acupuntura Veterinaria ou 
Abravet au Brésil, etc.) ou internationales (International 
Veterinary Acupuncture Society ou Ivas, Veterinarios 
Acupuntores del Mediterraneo ou VAM, etc.). Les forma-
tions françaises sont souvent influencées par l’approche 
ostéopathique avec une importance donnée au ressenti. 
Les écoles anglo-saxonnes intègrent plus facilement des 
technologies récentes comme l’électropuncture ou le 
laser. De nombreux pays européens suivent l’enseigne-
ment orthodoxe actuellement dispensé en Chine. Les 
échanges internationaux tendent à estomper les parti-
cularités nationales. L’intérêt n’est pas la standardisation 
avec une approche unique, mais l’enrichissement de la 
pratique par la diversité.

Conclusion
Par rapport à d’autres médecines non conventionnelles, 
l’acupuncture est peut-être une des plus délicates à 

aborder. Elle prend ses racines dans une culture et un 
mode de pensée qui déroutent facilement le praticien 
occidental. En prenant la peine de s’y attarder et de se 
familiariser avec sa terminologie, l’intelligence de sa théo-
rie et de ses applications apparaît. Loin de s’opposer, la 
médecine occidentale et la médecine chinoise offrent 
des solutions alternatives aux thérapeutes, ou peuvent 
êtres complémentaires. Il est tout à fait respectable de 
rester réfractaire aux sirènes venues d’Orient, mais une 
grande partie de ceux qui ont prêté l’oreille à leur chant 
sont tombés sous le charme. Il ne s’agit aucunement d’un 
mystérieux enchantement, mais de l’effet que produit 
la découverte de plusieurs millénaires de sagesse et de 
rigueur.
Le débutant en acupuncture sera surpris par l’efficacité 
des traitements classiques et de quelques recettes. Le 
praticant chevronné y trouvera un plaisir et un émerveil-
lement sans cesse renouvelés. ❚

4

4. Moxa sur 
aiguille. Le moxa 
est un bouchon 
d’armoise qui 
se consume 
afin d’apporter 
de la chaleur 
sur un point 
d’acupuncture. 
Il est possible de 
le fixer sur une 
aiguille, comme 
ici, ou bien de 
l’approcher 
directement à 
1 ou 2 cm de la 
peau.

PHOTO : P. zeppa
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Summary
How to integrate acupuncture into daily practice?
fAcupuncture is an ancient discipline practiced in Asian medicine. It is 
based on data from a traditional concept of the individual, but that modern 
science has been able to explain and integrate. The insertion of a needle 
on a specific point causes a reaction (an inflammatory type, for example) 
that spreads to the brain via nerves and interacts with the various systems 
of the body by direction control. The effectiveness of acupuncture is now 
established by evidence, which should encourage veterinarians to incorpo-
rate it into their daily practice. The benefit/risk ratio is very high. Training 
courses are available and the areas of application are extensive. Current 
thinking and client demand are consistent with the use of this alterna-
tive medicine. Scientific assessments are ongoing. It is a promising future 
technique.
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